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Lecturedes Journaux. Id'apprécier lesprit; car ils sont encore el, vros SI. (200 fr.), pour les pauvres de ce dio-

Les frgentsqui suivent d'une nstruc-fet Cette ofrande, co e clle que vousframens 1nstuc-S'est r. scrvê- la comnposition de vingt-cinq vo- nours av.ez fait passer précédemnment.nu
tion synodale dc Mgr. l'Evêquede Liçon ulies, que, du reste, il vendra bien obère- impoe de grandes obligations.Masens
(FraInce) rltv u journiaux, contiennent asi-

(Frnce rlatveauxjornaxeonicflcitnient. Il est ftisé (le prévoit quelle sera leuir pas seullemnent envers les donateuirs que nous
des données utiles à toutes les personnes et à tendancepuisque après avoir consacré Seule- avons contracté ue ette de reconnaissance.
toutes les localités. Nu e offrons enltue leloaié.Nons les ofru n et cinq volumes à'toîate l'histoire de nutre Nois serions binigass nonlstne gardions8

mêmre temps comme uino rpon)se su)llisanteiciillrassnièe tmp comeunereieue ufis i rance -avant 1789, l'auteu r de cette entre- pas le s5ouvenir des. syispIithics vraiment elîré-t
aux censures dontec document a été l'objet prise voudrait que la péiude de nos désastres, tiennes par lesquelles la France, durant la

dIL Ila parytd'un journal français influent des ehsAde a prt 'unjouna frnças iflunt dedpais cette époque jusqu'à ila fin de l'empiire, grande famine, s4'es5t. effertêe d'lléger uc5
Etats-Ulnis.]nd malheurs, et si nous ne prtulan ious pas ses

Ces études sérieuses nous rendront insipi- d'ut ouvrage très blâmable:l'Histoire de lubienfits
des et insnportnles les lectures si faciles, et Révoluttonnpar M. Thiers. Comme si ce quart CiNous devons aussi, à vous en particulier,
et par là mme si frivoles, de notre époque. de siècle renfermait seul presque toutes les une gratitude d'an ordre plus élevé pour le
ces lectures superficielles, vaines, légres,'loirese la FranceL'ater annoce ail- zèle avec lequel voussignitlez les mouvenents
quand e.lles ne sont lias dangéreuses et coupa- leurs, pour indiquer encore miens L'esprit de des ennemis de notre fui et les efforts isces-
lies , ces lautiires passionnées, qui ne respi- cette collection, <ue la partie Scientifique se sauts par lesquels ils espèrent arriveri l'ai

reit que îc'sensualisme, qui silsent partout compose d'ouvrages adopté5 par l'ancien con- des isères de l'Irlande, à détruire sa religion
les germes etic nsutrdination et de lindé- seil de l'instruction publique; ce qui, bien sainte. Votre vigilance ne serait pas plus
pendanîce ; ces lectures irréligieuses, que fa- loin de fairc naître la confiance, n'est Propre grande 'il s'agissait de défendre la 1 roçre
vorisent l'idffèrentisime, en ettat toutes qu'à inspirer cf vives et justes défiances. catise de notre patrie.
les ausses et damiables religious sur le mué- De plus, cans toutes les communes, nos pai- "l<Je vous prie d'ncréer, avec tous les ré-
mne iiventi que la VérilabJtiéglise. vres Savals poslr- t désormais étiiravec dacteirs de l'univers, l'expression de la suv a-e.
. Or, c'est surtout la presse quoticiienne oni t l'etpricdes lois et la Causede la cure gralituce de d'Irlande pour

périodique qui présente tous ces inconvênients grandeur etde la récadence (esromans, ce qui, les services (Ille l'Univers a rendus durant
à la fois, et principalement celui de détourner sans iotite,cutribueraituà lauctre dernière campagne parlementaire, en
de Imute étude sérieuse, approfondie, et de cultarede leurs terres, ilspourraient,on outra, exposaut d'une nière si remarquable la
donner presque toujours des idées fausses sur lire des iècvs drumatiques : un volume de faiblesse des sophisues à l'aide desquels les
ce qui oiic-he. à la vraie seligion. . l lindeVoltaire, etc., presque lois conseillers cle lascouronne cherchaient à jus

Dus' cetie' triste cessite ou nous so es,iexien, sans uer tiier lr -agressions impiccntre nosre h î-
par suite des malbeiurs du tesmips, le tie pas les Aventures de DoitQuichotte, st même lnrarchie
ester entièrement 6trangers à la connaissance rognait de \Valler-Seott. 0 1, a fait choix. " Bien uu les sysi âmes d'attaqse puissent
ties événements qui peuvent survenir, faisonsceson devtit s'y attendre, d'éditions 11111 ch» ngur d'unîpays à l'autre, et si variéesqutic
choix de l'un es organeslees îIlis dévoués à lie Susitisî t tis passages libres oitsoientiles formes cee cete guerre, uns cime-
la religion ; d'un journal qui présente plus ctdsuiiles dé îm retst.
sérieix sdans l formse, plus ce sagesse udans Cette fiust-ste entreprise, si ellescipe, an r rincipe qui consiste à miner l'église
les principes, plus de zèle clians la défense de antièrement, pr ril, il est vrai, à 'éditetr par d'utres moyens quinlla violesuce, et en
la vraie fui ; du journalqi siaiupirécie à leur nu huîîdntrtir îes hénétbcesî'écutiaires étir- cherclatîtsrtosît à étuifflr dans lit jeu sesse,

juste valeur les atttpies inouïes auxquelles sacs ccrlsli iart c;es livres se paientiisu leîpar suemuvaise éucatios, le respect q tii
sont exposés tous les droits de P'glise, qui doublet letiile Cie ce qu'ils Valut orlissti- lui est cl. Ce pnipe, 'ui fut longtemps
combate ces funestes principes et qui les flé- renent ais librairie. sivi par de Frtnce, est a sjois r-
trisse. IU écrit périodique de ce caructère le fondateur a du se méprendre étrange- d'hui CL ni des CollégCSisses de l'irlande;
est une bonne lecture. iaisc bi ces jotur-t siir portée des paroles bîcnveillanes et il n'est pas étonnasit(le voir les arn :5 e ces

naux sie snt..ils pas rares ! Combieniat con-<i'ilrteil Itiusvoir été adressées par S. S. institutions lées d'ille nime pensée, recon-
traira, ie sont-ils pas communs ceux iqui, cha- le pape Pie Il se trompe égu enient nîr ami unèmes niovens pour les céfendre et

qulie jour, vienunesit attaquer la mrale, la jus- se croit ap'uyé par le susflagedénîî- les cnsolider.-En sîitmot, I 'diettion est le
-tice, la société, lui binille, la. religion Iiesspersonnages,quliepeuvent pas étre cli» (lebataille Cie cé siècle, et lutjeunes-

Aux jours de février 184S, un journal dé- favorables à une moeu're conçue peut-être cans setde l'Europe est le riche et magnifique bu-
fendait aVecn aismit de atuleut q1ue Cie zèletses 1-tia bIconie ir les li--lin -pour
quelques principes propresà relever la société ses très rpréiensiles. piété. (le l'attrcle atholicise
purescitue abattise, il parvient à une vague très Au besoin, vous éclairerez vus paroissiens '1<epourrais, si je ic craignais de fltigier
considérable par ui robais fort exlt ordinaire; su rIlanire do cette entreprise. Vous les votre patience, vous dolstier de longs détails
mais, dpcit'se ses mauvaises tendances se nia- détonrez de Filer l'ir letrs scaseriltictis: sur la niatiière doit les ministres fatatiqtis

ifestèrett et attaqLèrcst cette eociété qu'il vousdusituritnumembres cliicunseil mu- (lu l'église officielle lieursusîvesît lr systéme
avait d'aborj li fen ucA ujurl'h li, commen t îieici I <quiious les ccru lia c-st Ics rensci- de presélytism e 1pa1miinos pau'ros. pus plts
Un prêtre pourrait-il sans scandale recevoir gacîuîcu ts propres à fixer et vous loin que luisiaine dernière, jai visité unc
une feuille hostile à oute espéc de bien, et cir ferez comprendre que les approbations portion éloignée de ce diocèse, l'île renom-
saîrsosut à lt religion eN6'sétienu ne ? coCIIImeut Liniidt cette Misrci se glorifirn s'euuspehe pas méu cl'Adiil!, où le posple est très msalhu:ut-

ecclésiastique pourrait-il 'y abonner à frais uîs'elle ne iêtre très îîîisil'let qtles retx. Lesmnistresu o itisîosedon-
coiniuns avac cuis eu plisieurs latïqsues, et pour prilciles Sur lesquels cri l'as pluie ne soienttiosai itjatais ni tiSse cuillerée do sospe ni
procu ruerainusi ui poison aussi dangéret trèsauvats.nbouchéeo de viande atuxuxaheureuxcii-
comment posrrait-il :u.cluter habituise lemesntrani les jours ordinaires do la Semaine, macs

tuic fîtiledount lt lectureo.t deveteir ssafis-rd e je les ai rencontrés. le veudredi, allant orir
ieste,Sains ftire croire pair là uuièse,àce u qx des restes dseviande,àd-ies gens afrianés, pour
qui lI lui fournissenit,cqu'elleictdréseate toîuterspequr conscience et les ausenprsvioler
pii de dantger 7 Lciletein vlumes-e to t lde.les lois de l'églisePCaitrloleqtr.

Délits!N.«.C.C.,dans sin SiècleauîFssi rn Il y irduaun7é8itPtàepratiueurerdelatolérance
erédltule:qu1e le nés re, ii, salis étudle, lsaUsntue vrai'qane lacrtive exploite la nilsère chrétienne evers les hommes qui manquent

e.Xfluiei ilisu sréflexiousoui dupSiesuaiSéuîeutde l'Irland<l e au profidtItiscerottsttartismee.jLesrtà-apoinntddeePmripicipes ; niais ces fritsP pou-
les plilui fausses oplinions stur Ila foi 'ttui efmpits odietsx ras'lle se diermetlust attiré sur treuil que lIrlande n'a uuucute chance
cenmbiend'esprits bonts et Sol ides cuit été dé- elle l'attent èsbn de l'ilssocli clsotie de franchir souspeuple des Iersécmtions los mi-
pravés et faussés par dcnmauvatises lectuIres dfe Le eesit sztîel qe tiou l istres anglicuss, ou sa hiérarchiele celles
EtL ces funiestes isoîs n'ont-ils pas pénsétré présidé iar r le Fane 'iit-arctevèue d'Arung , usi a rleu sett, avant qie l'église officielle,

jtSsqie du ss les uiisou2s uSaIerdutus les iacprisla résolution suivapate c sorcele cette double cahtite, soit abattue

C'et loci cim1îehe cefiéîtsd'éuiudrese ' «On nomeseira un souis'comité peur aviser vosrI.eriuî i-oveujt
ravogesmjvqi'à vous. dnous défendons ex-t proe

p)rebssémenit à touit ecclésiastique le surie dio- f5Sncci e -Iseecsd rtgr, l'a l'hontieur <l'être, etc.
cèsenon-seteet des'abonnerSoit isolf-Coicls de a insues paub-res d ce oubittrentJoiuŽ,Ac/cvéýuc de Tuant."
nient, soitcon soeiété,nmnis uncore<le recevoir le systende file proselytusne qui est a opuvre.

est musêmesisplement Ie lire lé-ri t Ce soiss-eoqiiitu'àinsie e isettra on rapport avec e Nonss.ous soimesenlpressés de répandre
jounal lt P: vise. (Iuue lins ranîgeous 1 parmni les cciii ilé (les filaîuîcas a ti d'oheiuirt- ts fuiîdlsmîe- â 1laletîre lu 'mnn iéato tifiîlrd llutcessaies à l'ancouplissesmcntdesaiissiot." passer les ofrnes suivantes, quiins sontenal ecttiureclcuitesaunteraitu t L'rehidicese Ttairn i est un <les ricives arveues depuis notre deniir envoi

dont le \ionlrssquieu, erpritade lset la1ausederl
guraneurede la r cadence des romains, ce qui,

ld o neligiotrscimpniie desutvragess la.rMisilils (2). 'uis s'lu)lieoz as- il couqiésut e des esttiires, car il nieSutait être, faveur (es pauvres irlandais, à
ne iuesdests csascspossiblecqrecevoiritisiic-c u inu

telinsl ces otiv ra es sanis clcîer à penser aux dle îlie cette u-t ari. Mgr. l'Archevêque de Collecte deseptenîbreuSI, 76 50
s fietLCîu i cîllîgereadistaii o s lqïiwsiet1s rcîî iiiiiit usan uliers '' octobree''i27ci 131.50fdejî'tils àceuet ctisclhottre ê'il tousnovembre- 2C

Cil llro m an d e Wlltpr-S cott.oOnsa fuitich oix.

'l pésetrIeQpusoui suitîsgrat d ecosse ponr revutrcier les pensodnes dont les Uî e demoiselle catholie d'Avignon, 100

V. Bl'ég1LIse lsî]î $~tie i-offrandies tiens osît iermis s(lîli fAire passer AL Jc'sephî Nicolas Toiissisîjt, 25 25
l'nq e aroints destiné à secoui les misères r.Euaèse Tuuss reuer

e fût à peime imuginé qui'ils s recevr qui e s a reaie(Moue),

loSrýlIes vnuGrcetteafpnsteaenrcevrise sdeAermahlàisi

vnt p ureb u iatlc-M.labbéRivet,curév,'Angnat,1.1
se nslaifcster à la Francestuc c oeuvre tl a tre suivanter d linrétreidisédiocèsemniaPrrigesemixnr
le, esnnie Ie lui religion, los mce a pas,r(de ltluviavsisyerit, . 10

fc iamlp: jusparle ticel'il sso-eitidiubPourll'uvree tDrogiida, 3 octobe 1851. M. le cré de Vitteux(Côte-d'Or), ai-
dles L o q commienu1cls. L'aLi niâmien do Ic ýeimentvdntîel5ibcre

Si cette euntrepnise, ce qu'à Dieu nec plaise, Id Cher iotîsieur, ù - P. l'abé Niltis,. vicaire de V1itteatux c

voilait li e réalisu ,L e i ld atlôeur sed uousermitprendere' r),range-

venscaitàqurienmm rnl, imiènceletr overit, c Je viens voue accuser réception de vingt Deux prêtres de Dijonl, 10 Il
Su>dan lqvuesdn stilusneurscoltsiconi po- livres S l. (500 franes), qarlas arité de os M. Corillot, de la Gualneloupe,e17s25

qabosnés a destin esliunSoulagementses par.
tcs fopudres Pc l'église ; dont un soripnonmgrelm

0 ruens dperdosonnagespère qupeues re-

prêchent cette grossière et clamgreuse religi-v " cec ioèe 'sèeqseDe e é Cette sommine, jointe à ce cqui nocis restait do iosi3sF hl td Js 0t( avcompenseralargenieuvr ia cette bone uvre. noîtaîtce là de rsièreliscus arienmis Àctî-

asitý.du FraklinL3) t d.s. desie ues) ;"oJab lsoaise3ur êtesr( esiba

c olre âreii ohitê quiconvientil utsesoc-J'i'ovoyer'12s5efr.scrsspüuShespéronssilue les circons-es.
tes, àtouttes. les Superstitionsuetbsontsleslieu-eu tannes affligrenrtesecans lzsvuselles se trouve

pî os nième ho! sup:rtisurnla raiusîtdveotî- etepr irladeus l'es id sèîeox inô o osesdus
tic ns. , . . \rdåtrre deusPntuseerî lressersrs sIefairriptions:e

n7ivenir qniaidesdans lestaederesenéîirralrenqu'i
(l)esMUt e isieNuis,~Vîttr-Sct, lHiioges e met pore isîleu on, dvousuc ~iou csuoi altb diiel

Funaa ctAmsîiett, Cîâiasusriusîceuruthllrez' coprnde .u proagnd itpprobations sn id l

(2> Le floqu'eelnempmesetiteltrèsiuisibl et qn l èeetl îtii

une feimla dotnsla. lestr eu deuvrgen iron si u-ospi ereéorne -f jttt ot cznuç Uî

Hlas 83.0 T C.iC.ndasspo sircvoatrs
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France. " ' Compridais. Pordonae do proscrsp
tion du 21 juillet 1815; il se"retira a Dse

La. MARÉCHAL SOULT. dorfavec.sa famille. De retour en'France,
en 1819, il entra. àla Chambre des Pairs le 5

On lit dans l'Assemb?ée .ationale r novembre 1827
La France vient de perdre la plus haute de " La révolution dé 1830,n fais p

ses illustrations militaires:le maréchal-gêné- sa haute capacité. à sa vieille ex esdc et a
ral, duo de Dalmatie, est mort le 26 noveni- son patriotisme éprouvé, le pl-içalu prnme-
bre, à son château de Soult-Berg, à Saint-A- rang de ses-défenseurs.Msre ak guor-
-nians-la-Bastide, département du Tarn. ru le 17 novernibie 1830 et préside con---

" Le niarchal était né le 29 mars 1769, seil le Il octobre 1832, grâce à soné èie
dans cette année féconde qui a vui naître à son activilé.inîfatigbles, le dîme de Daia
iemîpercur Napoléon, Parchiduc Charles tie onganisa.en-peu de mois une ar-- apa-

d'Autriche, le dluc de Wellington, Château- bIe d'imposr aux. puissances éltara s. -
briand, Cuvier, Walter-Scott et Goëtihe. De imprima en mème temps â la politirjiîe d ta
toutes ces grandes renommées, il ne reste France cîn aaractére d'indépenddanet de
plus debout, sur la scène du monde, que le nationalité qui , en comnandant àide5ios le
ditc le Wellington. respect, au dedans consolida le goUieïéift
Nous n'essaierons pas ajourd'lii d'appreù- nouveau. leigné momeontanîémîetiesYf-

cier cette vie ilîsustre qui vient de finir. Ce faires le 18 juillet 1834, M. le ducd+Dulma
que nous dirons ne pourrait qu'affaiblir, dans tie fut envoyé, le 25 avril1S38, côstne h rni
le sentiment du pays, 'effetde cette seuile pa- bassatdeur extraordisaire en Aldr'e pour
role': LEMÂARt-cHAL soULT EST MORT. Il est assister an icouronnement de la reinè Vuctorua
mort, l'illuustre et noble vieillard, dans les bras Cette mission a été potur lui untriomíw sans
de cette forte femme qui avait: été, pendant égal dans les fastes de Pihistnirè.
cinquante-six ans, la digne compagne d'un "g Tout le monde sait P'ieceil imo t
tel époux, entouré de ses enfants, accourcus nanime que la Grande-Brétogiio-fim repre
prés de lui à la première nouvelle de saa mna- sentant d la France, accueil.qu t n ja
ladie. nais reçu d'aîsuun peup evatsiî- chsif

" Il est mort sans agonie, au moment imé- dito de Dalmatie ! Placé de- nnveu àtïè
me où on le croyait sauvé. Il avait ftit appe- du cabinet français, le-due de Dohiie t

ler le vénérable évèquse de Calhoss, son aim, nommé, le 12 niai 1839,-président du: consei
ponr recevoir de sa main les, derniers sacre- et minnistre des afahires étrangères.
ments de Pèglise imais hélas ! la mort n'a « L'année nivante, le 29 ociolüe- l
pas attendu.-C'est le digne curé de Saint- méréchal Soult fut nnmé c nouveu p -
Anmans qui a administré au maréchal expi- dent du conseil et ministre de la gerre etil

rannt le sacrement de l'extrème-onetion. cessa ses fonctions pour raison de sanie e l
Le tiaréchal a vouli que sa dépouille ior- septemibre 1845.

telle reposât près de son berceau, dans un ca- 1- Depuis la révolution de Février' nmaré
-eau de la petite église où il avait reçu le chai SonIlt s'était coustamient tenucmi elor

ba ptéie." des-affaires politiques et il ne quittait las s<
L'Ordre publie la notice suivante a - propriété Souilt-Berr.1
" Soult (Jean-de-Dieu), c de Dalimatie.. On lit lansle Jour-nal-re Toulou-

né à Sainu-Aians (Tarn), le 29 mars 1769 " M. le imaréchal Solt, d1cint les derntére
entra comme soldat en 1765 dans le régiment non tvelles fhisaientespérer-le coniplet-retliu- '
royal d'infanterie, où il reçut ses preuiers gra- sement, auéprouvê ne l rechuteå :]à-]lie de
des. A la fin de 1791, soud-lieutenant de gre- lequsee il a succombé m .oreredi-â he t I
iatdiers dans le preir. -batailIon -tit 1-att-

cin;- P is udatnjor et câlitnine, il tt "On .présume neucles obsèquis de :le.
appelé à l'état-major de l'armé de la Mosel- nchal Souil-nitarent lien le .erdemr----
le. Nu nimé adjudin général ou chfde batail- oha ccl e, ilt deToulo'eiau
lon le 28 janvier 1794, colouel le 14 niai de la jourd'hui 28 novembre, pour Saint Ans
même nîsuée, génétal de brigade six mois I Un bataillon du 66e de liane -
après, il corinianda l'attaque à la Latuil le sI Une section L'artillcrie, avce ss bouches
d'Altenkirclien, ou les Autrichiens furent com- à ra
pIètement battus. « Cinquante hommes pris dans les chas-

SGénéral de division le 21 avril 1799, il seurs à'pied ;
contribua beaucoup aui gain de la célèbre bu- " Le 7e régiment de hussards se rendra
taille de Zurich,et fust plusieurs fois blesse. galmenîeut tout entier de Castres à Saiut-
Commandant supérieur en Piémont,x npés Amans-la-Bastide.
M.arengo, il devaitaller commander eus Egyp- " Enfin, le général commandant la.division

te les troupes françaises, à la place de lenCu• et ne déptItation d'officiers supériturs des
quand lui capitlation de ce dernier rendit divers corps de la garnison, vont se rendre
cette expédition sans objet. Colonel-Général éalement à Saint-Aians pour la cérénio-
de la garde des coisuls, aprés le traité d'A- m
miens, Soult, aprés la ruspture de ce traité,
commanda n cchef le camp de Boulogne, re-
çut le 10 niai 1804 le bâton ie msaréchal de

i ance et dirigea le 2décembre de la nime - COgBESP
année les opérations dii centre à la bataille
d'Auusterlhtz,-dot il décida par sa valeur le
mémorable susccés. On rdconte que Napolé-
on, rencontr.nt le maréchal sur le champ d St.-Rémi 29 décembre 1851.
brtaille, lui dit : " Nla récial, vous êtes le pre- M le Directear
inier man uvrier de l'Europe."'Grand-cordon
de li Légion d'IIonneur le ler février 1805, Nous avons maintenant 'la certitti doequ
il fit la campagne suivante en Prusse, et ce1m- pulusieurs atiberges ont obtenu, leurs licecnces
manda l'aile droite à ITna, le 14 octobre 1806. pour détailler des liqueurs spiritueuses dans-
L'année suivante le maréchal Soult prit part notre paroisse en induisant on erreuur ,ls auto-
à la bataille d'Eylaii, le i juin i1807, et s'eam- rités, et en profitant de la noui distribi-
para de .Kmnigsberg. Après le traité de Tiln- tion des Statuts provinlciaux pour 185L.De-
sitt, il fut nemné chutc de Dulmatie.;SPassé ni puis notre précédente lettre; nous avyns eçu
Espagne en O1808, il battit I'armée de hP Estra- ces statuts, et, an examinant lacte.14 15
madure, poursuivit les Anglais jusqu'un pont Vict. Ciaps. 100, clous pouvous nus couvain-
de la Corogne, où périt le général ennemi cre que nulle personne ne peut obtenir une
John Moore ; combat quiaenîca, IL 20 jan- licence à moins que 50 électeursde lal1na..
vier 1809, la soumuission de cette contrée, puis lité pour laquelle on demande .dette licence
la prise de Ferrol, qui capituila le 27. Chargé ne donnent un certificat dans -la .flre (B)
d'envahir le nord du Portugal, il poussa les dle l'acte ci-dessus cité,. et à .tmoins que- tel«-

A glo-Portugois lusqu'à O'porto. certificat ne soit ensuife confirmé par l'àto
" Nommné umajor-général des armées fran- rité nînusicipale da ns lés linîstes de sa juridie-

çais's en Espagne, le duc de Dalmatie ané- tion. A St. Réni on ne s'est point edressé à
antit avec 30,000 hommes, à Octuin. le 12 ne- la oniu-micipalité pour obtenir la confirmaioi
vembre 1809, une armée de 60,000 Espagnols, du eettificat des 50 électeurs, et nos aubergis-
et fit 28,000 prisonniers. Enjjanvier 1810, il tes mat obtenu leurs licences; muais voici comn
eut le gosuvnierniei t de tota l'Andalousie. me :a on fit signer an aunid et àdEux:juges-
Mis au mois de mars 1813, à la tète du 4e. de paix du comté une formule deacertifleàt
corps de la grande armée, il commanda le comme à la. fu de la forme (13)ainsi con
centre à Lutzen et à Bautzen. Vers le milieu çue :
de la mme -année, il reçut rie Napoléon, n « Le certificat ci-dessus -nous -ayant ,6té
quaîlit de lieuttcunat général, le commande- " soimisaujoulrd'hui,;contorménit àla siiè
nent des débris de l'armée d'pagne ; il ré- me clause de 'acte provinucial 14eoe Vie

forma cette armée, conserva l'offensive pIn- " tria, chapitre 100, nous le- coufirions -par-.
sieurs mois : assailli par tuni Cnnemîi trs suspé- les présentes.'
rieur on nomibre, il livra les 9, 10, il et 13 Sun la pîred<uction die pareils, eùtiflcats a-
dêcemnbre,sur la Nive et i'Adoiur, quatre lia- s'Inspecteîur des revenus clu district de Mon-~
tailles qui coûtèrent 16,000 hommes à ses adI- tréel, les licences pour St. Rémi fiureist proS
versaires. Il livra etnsuife les conîbats -d'Or- babslement émanées vé que les formalîte
thez, d'Aire, dec Vie-de-Bigorroe, de Turbes, et semblent étre remplies. -- .:

le 10 avril 181-1, lhi faumeuse botaille de Ton- Ls mire et les deuix juges de.yuiixu
tlouse. -ignoraient lajloi, curommeou Pignoibas jus

"' Nonîtmé, le 3 décembre 1814, ministre de qu'à lua rèceptius dos sttuts'provioéan, uî
la guerre, le duoc de Dalmatie reçut son perte- ne nous suai parvens-us quî'h-ir'dnt~ o roträe
teuille le il nions de l'anisée suivante. A son qu'il leur -était peumis dann onts lhes cas-d -

rmtour, Nispoléonu le sinmma 1air de-Fransce et signer ces certificats, inais, êh référant a Jae
major-généèral ; dans ce dernuier paste, il comi- loi nous voyons que le smaire etles deux ius
battît vauilammnent à Fieurus et à Waxterloo. ges de Paix qui signent ces certificatu atnas-
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teùt par là Même qu'il n'y a point en du ses-
ion trirnestriulle imte de Quorum lors de la

dernière session irime t rille. Or, il y a eri ré.
gulièrement destsessions rimestril dains no-
tre comté, excépt.é thus le mois (led écembCre,
piésent faute de qnorumni;ais lbs licences pour
St. Rémi or éte obteines avant cet tedate.
Il est facile cianîrennut de se convaincre lor
quels moyens ns aubergist's ont btieni leurr
licences: c'est lqre l'iuspeteer d licences
a été induit cn erreuîr par les Ce.ri fiCats ci-
dessus metionns. Prlwornent que les
iênmes erreurs se sent gl.uées dans plisionis
omités ; cependant nu s ne blrumons point

les maires ni les jues dle pa quixqi nut coi-
mis cette erreur lue n i nvcur nient, sans
doute.

U.

MONTREAL, 1ENDRED1 2 JANYIER 1852.

PREmiÈRE PAGE:- Li-turne îlesTornaux.--
La Misère on Irlade.-France: leMahué
chai Soult.-Corruspoi(daIncire.

Nouîs rne laissous ips sanrs le regreiter Pas-
ser presque inaur ie'rçti le renoiuvelflement d
l'année, Même airu l-mai de la première
aurore de 1S52. ciai par suite dui peu d'es'
pace en ce moenet à ànoire disposition , noum
aurons à supilé eCr cette laerucun' . et plusieurs aui-
tres avec celle-là idans le purochaini iiumérc

en lui donnaint los p ojiîrlniis, lii cauilre or:li-
naire du journal. C't 'fars la ièmepen-
sée que nous iii-agnils l'ubsence îe noire
aplanrition régaliire umardi loc-iaini à raison
de la fête de VEpihlariiu et d'aitres circoi-
stances qui soul acci lentrlieuenit veicies se
joindre à cette aise dl'cmpehement pe-
remuptoire.

Ce qri a lieu 10:1s les anîs air Cîiouvent cie
Longuuiil maint re à quel point la chairité ci-
vers les patuvr s est iugéiieise à se créer dL's
ressonrces. Les soîurs direccrices de Cette
maison permettent dIer-puis qielques aiées à
leurs élèves dle ccntribuer cdileciveiiment à
l'entretien d'unae petite cailsie dit secours au
moyen de leurn épargns. Eles ciploient
ce fondî à confectiinie r de rs propres uiiiras
des vêternens pouir uni certiiu mbre de
jeunes nécessiteurses. Claque î'aninée cîs pe-
tites ouvrièrc-s distribucir-t à leuns prrteugées
les hardes ainsi achetées et faîçouirées lar
elles. Cette distribtion est unie vtritalt
ptitte-fétc-fec . ' mnotionivucesi et de
l'effet le plus heureux sur les coeurs de ces
jeunes bienfaitrices ct de leurs conlargnues
éprouvies pr linfortune. Mercredi der-
nier fut le jour de répétiion de cet actcr ie
bienfaisance pour 1851. Da ns une salle élé-
gammeit dIécorée, au fond dl mlaquelle était
un reposoir offr-nt une représentation de la
nativité de l'Enifant.-Dieun, l'on vovait tuc-
table surchargée des lhalbi!Iements destiúiés
à l'offrande cia ritable et qIe ldomiit tur.
statue de la Vierge-Marie. La Vierge était
là comme pour remettre elle-m1Iêiie unix
mains des élève bieifaisantes les habits
qu'elles devaient enployer à v'érr son divin
fils dans la personne de ses p-auvres. Il y
avait une autre table couve'rte d dnrées et
surmontée aussi d'une statume de St. Joseph.
Ou avait songé à nourrir le pauvre sous les
auspices du père nourricier iu Sauveur des
hommes qui en a donié le rliecepte.

Ce fuît un touchant spectacle que celui ie
plus de quarante jeunes .Jiles indigentes et
paivrument vêtues qui enutrèrent dans Ic sa lle
dcini naînt chacune la main à Pue des petites
bienifiitrices lui les diigaient, taindis quce les

comgnesde celles-ecia nta i un eunalique
cri cirinuémuorationî île c N:t i cité. T'ouîtes
l-s é:èves étant assises. dix seuleerIt

d'ntr nielles placées air inmilac de la salle.
récitèrenul? titi dialogue toîcha rn sur le devoir

de liiliaritu et les moyenîs des ecorurir l'ini-
diLn-uic--. Cette entretiern lint suivi d'urne at-
d esse à Mgr ie Montréal par ine des é!èves i

qui lirn mêîème temps remercia les messieurs
et le Idames de charité de Longueiiil qui
ava i-il bien voulu enecunr'uger cet te euvre par
leur présence. Puis eût lieu la cistrilbution
de vtemments et cde provisions par les donatri.
ces lc nMêmes aux jeunes nicessiteuse.

Ain,i se ternina cette journée dc Ipauvre à
lnliu ' présida S. G.. Pévéque cie ce diocese.
et or Pcuri( a vu que l'aumône nie procure plis
plus de contentement à celui (fii la reçoit
'Ire (I: satisfaction à celui qui la donne.

'Est-il posible que les J\lélanges croient fer-
neinruit à cette déite totale de la démocratie

7uec. .liner:procla e ?" (Momniteur Cana-.
dicn.clu-26 décembre.)

duimts Mélanges ne croient pas ferniemint
à c-tt déffite, ils n'y croient mîêmeuîc pas le
moins tit nionde. Les élections récentes leur
déciiouutrent: assez que la démocraîie qui tend
aux effets pratiques les plus .étendus du ré-
gimle cuistitiutiomîniel, qui est bien le notre;l
qui com mi anîde la poursuite active autant quei
possil~d ciprogrès inniel' cuiel ce la colonie ;
qti-se piète à toutes les comubiniaisois ayucît i
pour but soin avancement et son bieii-tre ma-
tériels ; quedec systénie, disoîn-fints, est dans
les meilletures conclitions 'de vitalité par'ceiqt'il
est pleinerent en possession( dI sufrfrage
popilaire. Or, nous avons prétendui qute
cette dumozratie là venait de conquérir uin
trionjphe décisif dans le Bas Canada, et nois
le disons encore.

Noîs savons cependr.nt que ce n'est point

là le compte du ilionilcur. La démocratie
dout il nous parle.c'est la démoogic pure,sais

mitgation, sans âme sans préeðdents qui la
rec~ommaridant, sans antre but que le renver-
Sernt .de ce qu'elle veut abattre, et, surtout,

sans cont rôle; en un moi, l. démocre dr Mo-
nritUr Curnarien. Que ce journal prétende ap-

lair d'urn autre um la propagande qu'il fa-
vorise, il en est bien lo miitre ; mais nous

:'dmietons Mas qu'il ait droit de cité par-
ii us au pesimisme ilitigie que ses dé-

htioairns élèven: au-dissus des réalités du
Irésent et qui.a amour du vague ou par im-
uimss:mee,s luisse entrnner nu-delà des don-

lies d possil saris recosrir à dnities moy-
ens d'aetiOn que la flétrissure des homiies et

de chîses qu'il veut deplacer. Nois sommes
convaincru, ilr , que le premier tort de
ceie rnuance politiqie a été de s'exagérer à

elle-inême son importanc, et le Second, cde
vouloir s'impo.ur ari paysci l lui liisant perdre
de vire las uitrts de sa position acticle ais
iiu but d'anneioipese o urit-tre sais

brjei. Aissi est -cie à eeite démocraio d'espò-
ce areu! rre a prlèe propi reit dénmag'ogie

quire nors avons adres la rema rque suivaute
qu!e le setl mot ultra-rdémcrat s qur'elle ren-

termie a dû rendre asz iite.lligible pour que
le MJontemui iir iait pI <y ipreniiiircidre bien <qu'il
en dise :--

n Le appels mutipliés a peupIe de a pai des utra-
dIiocraies depuis 188 dIS onnen i ainirid'ii la inesure

le teim m race par le lésultat général des élections
populaires.ee

Le Joniteur ignore-t-il quel a été le
résutat général des élections populaires ? Ce
oint est des plus évi lerts papurmii les frits qui

se soit proihrts :lepu is novembre dans la pro-
vie. Nous n'avions pas dit que la diiocra-

lie partr]iculière dia liloniteur avait été dfaite
aux haiistings ; nois n'avions parlé que de soir
imrnortaune. Mais. puisquc nous y sommes

amenés, ouas n'hsiteIs pas à reconnaitre
qu'e'le vient en eifet de sulrir une défaite
lîinilmantcet nousr avoons q'elle s'est créé,

d'aill rits, un ritre ir rissable à l'antipathie
de art Ce qi'il y a d'hommes iitelligens et
patriotiqiues qui vLilenuer de sang-froidet
que les eh Liniuiragogiques nont point
encore abusès.

P. T.-Nots suppriniions de nécessié quel-
?ies arti clis q ue notre coifrère dulii iouiter
a pu sc.tiendre à trouver dans les létanèges

Les s de Mii et Jrin de l'.)bllumtin
Liuéraire et. Musrol de la 3ïinercvc non s sont

patvnues. Urinterét et la varieté des matiè-
res qu'elles contierinet nie démentent pas
Lh rèputaion que ce reeil s'est justement ac-

ise parimi l! itnieurs de la littérature de
bon grer. et ceux-ci auraients ans doute à re-

aret ter d'n voir sispendre laI pibication fu-
te d'n encouragement plus efectif de leur

prt.

Un nouvran journal qui sera intitulé¯ " Le
Pays", doit paraitre le quinze du courant à
.\nrtréail," dans es irtéts de la cause démo-

eratuei H e il s'occupera aussi de littérature,
d'induistrie, dagriclture et de cormerce, et
pariilra trois par semaine en été, et deux er
hiver. Li jouarinal aura les dimensions du
Pilot. MM. L. A. Desamles et L. Labré-
che-Viger en siroit les irédact tirs et rece-
vront a Ce et aide d'un citié de Colla-
horation. Uincon nit éde direction aura la
surveillance de tout l'établisçenieiit.
Nous avons à (lire qie cette publication,

d'après le prospectus que ns en a vons sous
les yeux,prminc. d'ofrir à ses lecteurs une po-
lémique dépouillée de par ssioI e Lotit en-
tière à l'exanien consciencieix et rai-onué
des chocses de la politiqor.

Onr nous ir.fbrie qae la nouvelle feuille doit
reniplacer Ailvenir. (lui vient de s'éteindre
doucement sans annoncer au monde cette
mtempychose.

Rec"lmation.
M. îe Rédacteur,

Le dernier No. des Mélanges donne la
trncltion d'on éloge fun>ébre venant dii Pi/ot.
Si cette biographie n'eut piupri qule sur cette

dernire fouille. turîte estinible qu'elle est
je ne viepdrais pas cuntredire cette notice
mais votre journal est trop sérienx pour venir
en aide à cda1issi faiuisses appréciations. Il
esu fouible saIns douîte ld reccnnarîcitre les ser-
vices renidirs et les vertus piubliques et privées
d'n iaiparticlier, riuel qC'il sit ; c'i st un ei-
c-ourag nut au deo-uir qu'inie semblable pub-
lica tiî, et, par le temps qui court,il seraitheu-
reux d'avoir sotvent à relater d'aussi beaux
faits ; mais quand un n'en a pas, il est immoral
de faire viulence aux choses et de chainger La
valeur des mots ; il y a déjà assez de confusi-
nci. n'en niettniis point dans ILi laingue ; et, de
peur que ncs éloges ie r-ssvemlbleit à 'insulte,
ne nous écaroncs lias tant de la vérité.

Je n'ai nullement envie de troubler la cen-
dre des mortsr; mais il fant être juste pour
être lionnte, et le public sait que le biogra-
pie qui a donné ses notes au Pi/ot n'a point
respecté la vérité. Il n'y airuit utilité pour
personne à le lui prouver en remuant ce que
couvre et protège la tombe. D'ailleurs, ce
q1ue j'en dis est r.'ssenl.ii par tfous les coeurs

huinêtes ; il y aurait danger à nie point re-
lever de seiîbilables méprises. Si la leçon

rne profite point au biozrapIhe, du moins sera.
t-elle favorable à la vérité et à la vertu uîu-
bliées.
.ai l'honneur d'être, M. Iha Rédaceur,

Votre très humble et obéissant serviteuîr,
D. F. P.

NOUVELLES DE L'ETRANGER.
Louis-Naphcnu et eleile Franicalis.

Ce qui suit est lai substance iune .lettre
d'un correspondant lparisien du Commercial
.6rtertiser, de N(ew-Yor écrile le4 décela-

bre.
Ait point de vuei des résistanees qu'il anvait à

vaincre, Louiis.Naplon est anrrvé au stuces.
Ses combinaisons Iaililes ont lacé ses adver-
saires dans un dileinu embarrassent en leur
fesa ut nue iécr'ssilb, soi de n ecourirt nu scui-
alisme et à IPanairchîie qu'il doit produirear:ec
la guerre civile et ses horrurs, soit de se ral-
lier au gouvernement nouveau qui s'appuie
sur les adhsions de C'rmNée et panai eutonu-
ré de garanties puissantes d'ordre et de tran-
quillité. Il résulte de cet état de cheoss que
les esprits honnates et nmlrés de tIns les
parti, acquiesceront à Pordre établi. Il y a nl-
cessairemuen beaucoup de méonteus. Il en
devait c ren anBsi. ien les personnes regret-
tentqueI airairce cit prutidé à àce change-
iient-ils aliprouvent le'rèsultait et cpiîorent
les moyens lpr lesquels il ai été obtenu. ïMais
on ne saurii it dire qu'aui iiliu iides an n sitês
et des attaques dont Loiis-Naipoléou était
l'objet, il y avait à ifire nutre chose qi'iiui
tel con i d'état. Les partis dacs l'A sseiiblé
paraissaient déterminés à pousser à l'extrême
les prétentions qu'ils soutrenaient ;ichaque
jour leurs agressions devenaient de plus

en plus vive's. Mnalgré la Icimodération dont
le iessatge d Président avait fiit pron.
ve, P'Asseiiblée persèérait dans ses procédés

provocatlurs, iiparenientaires, et les pions-
sait jusqu'u ridicule et à lausurdo. Les ro-
tes des représentants hqgitimistes qui, s'è-
taient coalisés avec les dénagogues, téi-

guaient avec l'ahsenice d t oui patriotisme la

prépominniice d'un sentimacent comun:iin la
haine de Lonuis-Napolio. L'Assemblée na-
tionale ei]din unlit nî'a pas su commander ' à la

passijn et elle s'est maolrée incapable de an
mission qui lui einiait coniée.

Le correspondnt ajounte :
" Nous alous nointenaint voir quel est le

talent de Lois-apolèo pour gouverner,
''Il arvait ci-devait les iluains liée -...... Il

nî'a eu nactn parti pour le soutenir dans la
Chanbre. Ceux qui avaien'uit compté qu'en
l'élisant ils èlevaient un hommec ie pille
qu 'ils pnurient .Lene à leurs fins. n'ont pas
été dùtrompés. Mais tous peuvent aujour-
d'hutni se conîvaiuicre que, pour le bien on pour
le mal, Louis Napoléon est dnié cd'une volun-
té tenace et ii courage imoral et physiqu
nécessaire à 'exécution de ses décrets. "

Le méme écrivain dit cependant que les
esrits ne sont pas touità-frit rassurés contre
les représailes de c coup-d'était mais il croit
que laquestion est délinitivmenîeit rég.éè et la
crise de 1,S52 étouffée dans suri germe.

Nons onetons lu détaiil les nombrnx
soulèvements du parti soeiatlisct qui dans larias
a tenté un coup de muain sur le Palais du Jus

tiee où les tribunaux tenaient leurs audrî iuices.
Il a aussi nlciacé la Banque et la Poste aux
lettres. Partout la troupe l'a reporussé eflirts
ont été également vains dans l'Ardèche, à
ilâcon et sur plusien uautres poinus de la
France. Il n'en continue pas moins de répan-
le d'absurdes et d'odieuses nonuelles sur les
intentions du goutivernaement au sein iiine de
la capitale.

Le Pr6sident a créé uno cnhbre cosnlta-
tive composée c'lhommeiiics qui jimsseiit à justl-
titre de l'estime et da la confiance dii pays.

--- Une parfiite tranuiqlitèé règue dans les
villes de Lyon, Lille, Amiens, R.eims.Nautes,
Poitiers, Rouci, Vesoul, Niort, Ciauinmont,
Meaux, Alençon, le Mais, Tonnerre, Auxerre
et Joigny.
On lit dans 1' Univrs :a iln5 décembr:e
"C'est à soixante-dix Iues die Paris,u mri-

lieu d'un département g-angrné par le socia-
lisie, noIitiîsatvols reçu la nouvelle des
événementsil du dcemie. Elle a été aie-
cueliec comme une neucessité depuis long-
temps prévne.

,Dans tous les cépartements In centre, les
hounétes gelas, ceux qui ont encore le couina-
ge de ie pas plier sous la jong des meneurs
sucialisies, te préparent à coinbatre, nion plus
pour défendre trIe opinion politique, non plus

même polur conserver leurs biens, niais pour
sauver la vie de leurs fremnmes et Ie liurs en-
fuants.

"Si le Gouvernenent était vaincu, cette si-
ination serait demain celle de tourte la Frani-
Ce.

SIl n'y a ni a choisir ni à récriminer, ni à
délibérer. Il faut soutenir le Gortverneient.
S'a cause est celle île 'crdre social.

"Il faut le soutenir arnjourcl'lni que la lutte
est engagée, pour avoir le droit de le conseil-
ler plns tard.

a Plus encore ajdund'hui qu'avan t le 2 dé-
~cmblre, noeus discons auix huonmmues di'ordrne : Le

Président de la Répuliquein est votre géniéral;
ne t'oins séparez pnas île liii, mie désertez pas.

Sivours ne trioîrnhiez liais avec lrui, vocus serez
vaincrus avec luri, et irrêparablemient tain-

ci Railliez-vouîs atujour:Phuuui ; demuain il ser~a
trop tard ou puoucr votre suît cii pour v'otre
honinetur I

" Qcuc Dien sauvo' la Fr-anîce !"
L ouis VE Ui LOT.

Oui lit dans la Patric sunr lia jonunée dii 31
décemubre:

Je nîdi, gjuratre heoures cdu soir.
A la tomblée cde lua iunit, hier, les hordes

d'inisurgés repouissées diu fcuibioturg Sainit-Ani-
toune se sonit rèfuugiéî's danms les nutes q1ui soînt
dleputis trenîte acîs le repiaire des prnofesseurs
de bairric'rdes. An moyen de pîlaniches cdérci-
bèes danccs plursieurrs rnaisons et dle voitunressr
reniver.sées, des huurricardes omît été èlev'ées
lacis les rues Beurbouurg, Transuonnain et
Aur naire.

Des détachîements cie hla division de l'Ho-

prnociessiou i u metait rificine exeitaîtioauu pr:-
larg et à lai d .rucion des Iproprieés airès

des mesreds mcl piO furn eniécher I'im
pressdon et lai ilnarge. .1Js agents Í'rims et

lii geInt5 ulifpuy s d'uie t r i .ilitai rî1-
posiiue, oit été jiaces dnis le'. :lieails Si-

nualéîs. Lat iî'latitiai de nuat.gards
i s'est pas mn tir''. |l e't r ste Ian mia -
rient Ians la L dchu dle Lobjurre t cd -
Imnilf.

ST .. l.'-r a isement.
' .1. L. d..."--A n pîîus lôt.

ANNONCES

Av nucf huires, l'èinen'ite a rela rui. fpre"Suei
dans lrs mém-s Iquartirsq fintlau v'il, xe. jr- lupOnR !LTMN DEf R TItL

lé dans lei furbour iint-Auiin q, don tirl -
qurlhitéc rn'apas éte trouiblée les vrier '. LISTES DES VOTE S.

repirs lrî's travaix. Les rx-r' prl'tants

ionignards ont dl cA ch'r ileurs d's r'-ns 's
crUes o l eMéentioUn de leurs albo inal: esI M je a i* It ' i rn :,i'ii'îs
jprojets, enrégimenter su r d'iutres pits c'ie '!nrl1'cilài 't

eriminels instruient de leurs odieuses pas- c t a < . a ir'.t ;i(i-1 ,

Des barricades ont été reconstruit'es sur r t ri i' ciîrr','iée:;,aÙ ' ' oivel-aniic,
plusieurs points dlégu 's de IroUtSinotam- h r is. lc

ment dans les rues liaubouiiii rg. 'raustioranill.tltrînîll,
Áuumire. à lai pnrte Scit-l ris et dans la ''murietitîpnfs «wt'it E iw à tMm j j»x

rie SUCint- èry. A nii . tris aha rrie ies oînt n u 'ti lntit i ii ii i l
Néeiir e rir aniunma ùrcii u nt' cîrrîaUliiPlARt ECRI't

été 'nlevées por uos liraves soldats. l'lusieurs tsQ Jit& iia 'a=1arl i(aia rl ilai-
oinsotu'ers ont été saisis. l:Iîtiori t r a i- w IL' Oui aran teL it

Aunomntùnoumtosuspresse.proi.Y.SEXTON,
iis apprenons que l'i rr'ction a pris surl .

quehlues puits ds lrcnporins assez graveas iiui'andI l't.i0Cité
pour ndcessiter lemploi de unesures ergi-li
lires. Nous enuindon ronder le c:udacs d

la lirec-tioî ie la porte aint-M[artri. aris c
qu'un se ms>urIe. L's movende cdf'nse Un-J

gan isés par le miunistre (luargiuerre suint for-
mcidables.
Le même joîrnal dit-aillenurs:
aicclie e.ssuic de rel cver la tête. Ehle

sera vaincue. Une même pensée dei iatrio-
tisme amnim l'armlîée tout entière. E'lle est
uuii dicins solu coiilhuisiasimcpou k»r le Pr'e.sînlcit

et dans sa forme résolution de maintenir l'or-
dre. Elle tmîar'clier. commnc ii scuh Ihomme
à lai défense de la société. Ses chefs liii d(oi-

ient 'exermîrpe dlii couirage et ddii clévorieit.
Généranx et soldats se feraient to's tuner jnrs-
qlu'au dernier pluitt que :'abandonner la
sainte euuse à la quelle ils sont prêts à sacri-
fier leur vie. Ibitants dc Paris, restez donc
clmues et attend'z avec confiance et dans
la sécurité 'isnue cde cette dernière bataille de
la dénagogic contre la société et la civilisa-
tion.

Les arrestations de meneurs socialistes se
poursuivent.

Atujouird'h ndans la matinée, quatre iindi-
vidus en blouse et surexcités par de nomi-
breuises libations c'alcoil et unlle nuit anîis dloiu-
te passée a ila belle étoile, qui se livraient
chez un iimarchanid de vins ac In. place Mauni -
hert à de violen tes cléciaanuatiors en favecir ili
tocialinurre, unit été nis eon état d'arrestation
pir la police.

Dans uni groupe devant Tortoni on disait
rue deux individus étrangers, arrivés récenm-
tent à Paris, et que hi police surveillait ol-
puis quelques jours comimedics émissaires dan-
gérenux envoyôs CIe Londres et de Suiiss,
avaient égalcmient été arrètés ce matin à leur
hôtel dans le quartier de la Bourse.

- ES snii ns s'élant paur'uns dun apparrl pmropre i
ASCtEIEU L MI S et à te mire en étan de servir ia

tIs has r:e ehs de la Mr'niscr, infomnt respech-
ensemrlent le public et les ndrepr' cner r coinsrctions,

qulhts sot en inesie :Pexécter sour le plus court délai
et aux prix lis lus niodérés, lures comirriandes pour
CIASSIS POUTES, ENCADRISENT DE POTES,

JALOUSIES, E 'TOUTE ESPEUE D'OUVRAGES
dnt on vodra bien les ionrnir dins cette ligne. Ils comrp-

lent sat isfaire aux exigences li Mui i sois le rap-
port des nproportions et du fini dle leur irvil, invinit
ls EnM mrWernus et ares inéress v u enir en examnner

des échantillons o cru invoir des cssais par e fonctionne-
ment de leur mrrachine à leur atelier de mienuiiseri', Itie
C iis-roi-ni c, (prôs lai Iaison de Pionvidence). N. 5.

EDOUA RD. PEPIN,
JOSEPJI C1ISTIN.

Montréal, 16 décembre 1851.

Nouvelles Gravlres T raicaiscs

J E soussigné vient de recevoir iun assortimient considé-
' jable ne GRAYURE, IMAGEIE RELtIEUSE
cri oiueuris et ion coloriée, pour tomurs les g i5s, dlepnuis

Iles quraliités courmmiunes jrusqî u'aux unlins rechierchées.
J. 31.LANlOTHE.

Montréal, 7novembrn1851.

LACOSTJ ET LATOUR,

T Aîgents d'attiaires de quelque naiiture.qua ci soit, pour
i rcamnanuins etn rista sr n cpris du gouverce-
ent qu'aulrès requelques pcisonLes que Ci sa, clais le
Hat et auns Ila-Canada.
Etude: Grande rue St.-Jacqies, côté Est, r is

Pancien iol TLii et la BibliohhIqîe île 'Assocm'on
des uarchands.

Mlontrônl, 18 novembre 1851.

tel-de-Ville sous le comanudement dur gêné- le
ral Levasseir, et conduits par le couliissaire eac(
le Iolice 3ertoglio, nt enlevA, en quelques le, d'êlevrplquecrinric s avec des dé-
instaits, iuatre barricades sans ceup férir. bris ce matériaux et lepluriellc'ie iai-

Plsieurs insrngés ont été tUs ;une ci1luain0-s1ec st o s luttru du Gynl-
taine de Ie hfi de ection et dho its e blou- su.

se oit été arrêtés, et fiyat, après la prise de Quelques colonnes urinaires sont nie
leurs barricades. ls ont été conduits à labtîesetjMuseursarres cérainés.
Conciergerie. Un escadrccaîiciurs arrive sur lu lieu

Ain tie préparer les esprits i t] soirléve-dcunîbltilccorii;irgiié d'une batterie ; au-
ment, général des misèra bles, rnunombeIro dCii gagerieiit n'ailietu.Laitroupe restenai-
dix, a ris de fusils, parodinrt l'une dls sc -tressenucii]uces célais abrndonnés.

ns les plus hidenses de lu révoLtin de fré- L'artilrie churge les pièes et atten cd (les
vrier, cint promené, en clchantant, deux cada- ordres.
vres éclais jar les torches, dans les envi- Licfoule se rire dars(ttes les directions,
rois des rires Grenrétat, Bencbourg et Trns- ls ccue-ldes dlece bonlvatrîl.sitn un
ilnaici. Ils eu ont hieutt amas u rtour d'eux cstit et sais Coupférir évacrées.

une ibanide d'environ huit cents individus. I leie 1.
Vers dix heures, ils arrivaientt air coin deIi Les poits stratégiques éiiert garaés de
rie de Grvilhliers, lorsqiue dei couissaires loUUrehCine, cvec te même appuielore
de police, suivis de que les sergers de tille,qu'hier.

se swot curageisement puéscuté-s à eux, sans 'Tous les postes sont dotiblès, notanient I
armes, les ont fait fuir et se sont eipiars des wtlysêe, arxinistères, à l'Assecblée etaux
denu cadavres. qui ont été imimédiaitment Tii s, ofilix pièces (le Canouîavec artaît
traniories à la Moergue. Ces individrs, qui de caissons aoîî ttjoinsaiIigrésdcis la cour
s'étaientliré0s à cetclte horile comédie S, sont depuisfévrier iSIS.
îlese liw fs dle section. Ces freinés fiivaienit
en cour:int dès qu'ils alwreevaint de Idt trou Ce-CSoràseltheuîutoutes les baricdes

pe, puis après ils rec- itriàesçaieît à su prorune- i s.
ier ci rèpétan t les chants les pîîus mnstru-

eux.
Losiée 'lelcausiurluisbsrarriscieapolice,dsecoes-

dl Imr onliCièt'aci- muEtîcarittr rinie s def-motr. --Oilit dlas le BoitSens cAti-

son anrronsaruticniprèsIls tsâtrerît Gyni

uîruîaîrè iiIl su sont inicip nenct '. Li! u lues i . col nnesr(géipair îc mlm'ie-

s'en iue lî iiqu diî nni îr. Nirs iiesa ue ties, e usi s arilires dc ra vc i cii .
rios,!ii r ttnrop lonîcu dVéluges aciii !, U lesclad e ilr au ci tr a ds rrva rle liu

nu1i sai ires qure ria coqs i s detu ma cot,atliacleslip d'ue I bCsilsSutmottrent
eincousta le Olv i muisrea dacete î''îid'n-raSISA'. iioîinrr'ii e; cîssez'.forts pour attaiurli

oircostanu. On ois rmcondeuengagehennt n'vhs a" lieu. L a trope estumr

irr-ibleseiasu nedsasiidz-froié.brl s ieiis ba
ec itéspcra d esq 'artils eris regest a essez grc es q e, lc ejour

loirivde psniottsi e et oeute li v nè nes, unl diretio
dév uemeut.Q gAl o n te c d le b Iu d so nt erugi-

aminstant-Iowajl a aa eta t r rir vc e
rreà eztcuilis proets clu ilîge r quifs tél rfespoituis par l'Assegbléea, (rdes neIl-

umédirient idepuisS fiitcl s i îsî ' -vrc' îe d1.~u Couvoir, quci s'crlrîrîraat à l'un-
i 'rtion.îîi si îb.ao hee rbeavrec l mmaalepfriaur.ire oi e forc
lirSainit-liteuis. r' <firrtiL- r aii -airc:aiiii ut C ijîrrai or tiieil 1î e urrsLaTaoresquiîllfrtle s les aost ont uls, oammet,

apariparsoirde leiti li' piris nqu- lislicerPE ies au minisritle Psele retux
raTiriesi' oùr diai pites du ie nos av laru tnt

la un ini neî r ui a lai n t duie23 l n i ari s morjir oi u s li gn s das h cu m urt

184.S, ai éi'alasîliée vigou"in iuent jlair lai à rair'ru o ic llsplb n7sq iI
liJorfipecr i s I,1Vvèv >; lîi'arireuîtdoriraresistatir- ciul à leurdp i v ir ur18gi il. ui les ai tliglîr'r

Ces soIirral sphursla , toutes les bicles a
C epe ~sidas cM. Iointri latLi e . q _1- siie cl -n uîii .cuii -iit laiti. C'estlui

fisOa aui cmlimuisîles dlafu rticraieseir-du rrins Winil f r li svii

dús~~W parameimsme igeuS.t.utfuit dns le

ensaics, une iiChta-d aiîuninind noimb ecnl
'iigestetre s.e'iacl ii iesà 1ia l rin(e1t
caue et é ;enieavid ai vetérira dqe i

sers e buiertrui eagnards. réuie spar
cillonie t OI i nusit, rac nte rédex i

ioi rivalis.raeM.elresudn patriotisnesetId


